
L
e 20 novembre 1989, l’Organisation des
nations Unies (ONU) ratifiait la Conven-
tion Internationale des Droits des Enfants

(CIDE). Voilà donc 21 ans que ce texte essentiel
devrait être la référence pour tous les pays
l’ayant accepté (la Somalie et les Etats-Unis ne
l’ont toujours pas signé). Or, il suffit d’examiner
les statistiques pour s’apercevoir qu’entre les
bonnes intentions de 1989 et la situation so-
ciale et économique actuelle, il existe
un fossé. En France, ce fossé

s’élargit même, alors que cette puissance éco-
nomique parmi les plus importantes compte
aujourd’hui près de 2 millions d’enfants vivant
sous le seuil de pauvreté !
Décidemment, aussi généreuses soient-elles,
les bonnes intentions ne suffisent pas. À Méri-
court, chaque 20 novembre, on tente coura-
geusement de les dépasser. Le 20 novembre

2010 ne fera pas excep-
tion…

LA ViLLE S’ENGAGE !
Dépassons le stade des bonnes intentions
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Nov. 2010 : Spécial Droits des Enfants :

Méricourt a entamé, début 2009, la révi-
sion de son Plan d'Occupation des Sols

en Plan Local d'Urbanisme. La procédure ar-
rive aujourd’hui à son terme puisque la der-
nière phase, correspondant à l’arrêt d’un
projet qui sera soumis à l’avis des services de
l’Etat est prévue pour le mois de Décembre.
La concertation engagée dès le démarrage
des études avec la mise en place d’un registre
en Mairie s’est également traduite par la
tenue de réunions publiques en avril 2009 et
en mars 2010. Celles-ci ont permis d’échan-
ger sur les premières étapes de l’élaboration
du PLU : le diagnostic, les enjeux et le Projet
d’Aménagement et de Développement Du-
rable (PADD) dont les 3 axes étaient les sui-
vants : Garantir un développement
démographique urbain et pérenne, Valoriser
la qualité des paysages et de l’environne-
ment, Améliorer l’organisation territoriale :
liens et circulation.
Le PADD a fait l’objet d’un débat au sein du
conseil municipal en décembre 2009 ainsi
que d’une concertation avec les services de
l’état en janvier 2010, ayant permis de valider
ses grandes orientations et d’œuvrer à sa tra-

duction réglementaire. 
Aujourd’hui cette dernière étape s’achève au
terme d’un travail mené avec la municipalité
et les services de l’état, rencontrés en Sep-
tembre 2010. Le projet communal se décline
désormais au travers un plan de zonage, dé-
terminant les secteurs urbains, naturels, agri-
coles ou à urbaniser du territoire ainsi qu’au
travers un règlement détaillant les règles
d’urbanisme qui s’appliquent aux différentes
zones. En parallèle, cette traduction a fait
l’objet d’une justification rigoureuse dans le
rapport de présentation du PLU, s’attachant
à défendre dans ses choix, les ambitions ini-
tiales du projet municipal.
L’ensemble de ces documents ainsi que les
pièces complémentaires (servitudes, an-
nexes) guideront l’aménagement de Méri-
court à l’horizon 2020 et doivent permettre
de concrétiser le projet de territoire défini
dans le PADD.
Autant d’éléments qui sont soumis à la
concertation et sur lesquels la population est
invitée à s’exprimer par le biais du registre
présent en mairie, ou à l’occasion de la réu-
nion publique qui aura lieu le Mercredi 24

Novembre 2010 à 18H en salle d’honneur de
la Mairie.

info LÉGALE

Réunion publique d’information et de concertation sur l’arrêt du PLU

Dimanche 21 Novembre 2010 - Espace Sportif Jules Ladoumègue

Organisé au bénéfice des projets de solidarité, d’échanges avec
les jeunes Méricourtois des différentes associations partenaires
Animation Thierry

Ouverture des portes : 12H

début des jeux : 15H

Restauration sur place

Réservations possibles au 06 87 26 05 40 l Renseignements au 06 21 48 95 03

7 séries spéciales Bons d’achat
+ Jeux intermédiaires

Les projets :
L’association «Des Airs Nomades» avec des
jeunes de la MJ vont élaborer des échanges in-
terculturels et musicaux avec les Touaregs.
«ADSCAR» et «SFM» vont créer un cabinet
dentaire en milieu rural dans le sud du Maroc.
«Energie jeunes» avec les jeunes du club 11/15
ans vont organiser ensemble un mini-séjour
en Europe (destinationn en réfexion).
«Hip Hop Merry Crew» va organiser un séjour
d’échange autour de la danse Hip Hop avec
des jeunes de Los Angeles.



O ui, il y a actuellement 1 790 000 enfants
pauvres en France, selon l’INSEE (Sur 15
millions d’enfants). À ce chiffre déjà

consternant, il faut ajouter les 960 000 jeunes
qui vivent dans une famille touchant un mini-
mum social.
La situation professionnelle des parents est,
bien sûr, la cause la plus évidente de la pau-
vreté. Mais ce n’est pas la seule : ainsi, un en-
fant issu d’une famille monoparentale a deux
fois plus de risques d’être pauvre qu’un enfant
qui vit avec ses deux parents. Et la pauvreté
appelle la pauvreté. Si le niveau de diplôme des
parents demeure un élément capital dans la
réussite, ou l’échec, scolaire, le niveau de vie
familial est un facteur trop souvent déterminant
dans l’évolution sociale de l’enfant.
Beaucoup de ces enfants vivent donc dans l’in-
sécurité économique et sociale. Avec pour pre-
mières conséquences de rester à l’écart des
normes élémentaires de confort (logement, ali-
mentation…). D’où des répercussions nom-
breuses, notamment pour la santé…

Agir pour un projet de société
Stéphane JOLLANT, Président national de l’as-
sociation d’éducation populaire ENJEU, nous
rappelait l’année passée qu’une vision globale
s’avérait indispensable afin de faire vivre vrai-
ment les Droits des Enfants. Pour ce Méricour-
tois, cela signifie «qu’il est impossible
d’envisager une scolarité efficace sans tenir
compte d’un droit à un logement décent, un
droit à la santé, à une alimentation saine, un
droit d’accès à la culture, aux loisirs, aux va-
cances…». Bref, à un droit général, dans l’idée
primordiale de la CIDE, et qui tend vers l’épa-
nouissement personnel et collectif de l’enfant.
À la lumière de ces arguments, c’est bel et bien
un projet de société qui se dessine.

À Méricourt, c’est toute l’année
Dans notre Ville, ce «projet» n’est jamais perdu
de vue, jour après jour. C’est pour cette raison
qu’un élan particulier est impulsé pour les cen-
tres de loisirs et de vacances, la restauration
scolaire, ou encore les fournitures scolaires dis-
tribuées par la Municipalité à chaque enfant Mé-
ricourtois. Ces quelques exemples, on aurait pu
en citer beaucoup d’autres, concernent directe-
ment l’enfance et la jeunesse. Mais en gardant
à l’esprit l’indivisibilité des Droits des Enfants,
l’effort est constant aussi pour que Méricourt
s’équipe de logements de qualité et de struc-
tures, culturelles ou sportives, afin de permet-
tre l’épanouissement de l’enfant et de ses
parents.

Alors, le Village des Droits des Enfants s’instal-
lera cette année encore à l’Espace Jules Ladou-
mègue. Il y aura cette année encore des expos
et des débats, deux séances de cirque… Et cette
année encore, l’anniversaire du 20 novembre
sera un moment fort et important à Méricourt.
Tout cela pour montrer que le combat continue
afin de dépasser le stade des bonnes intentions
pour agir concrètement pour les Droits des En-
fants. Dans leur intégralité.

CE QUE NOUS EN DIT LE MAIRE

REtRAitES :
LES JEUNES

cONcERNÉS AUSSi

Depuis le début, le gouvernement ne
cesse de répéter que c’est pour les je-
unes qui ont 20 ans aujourd’hui que
cette réforme est faite. Or, une fois de
plus, ce qui est fait au nom des jeunes
est fait sans eux, et surtout contre
eux. Car en reculant l’âge de départ à
la retraite, ce sont autant d’emplois
en moins qui seront libérés. C’est
donc une aggravation du chômage
des jeunes, chômage qui culmine
déjà à 25 %.
La jeunesse, pourtant, ne sera pas
dupe. Elle sait bien que ce qui se joue,
c’est la question du choix de société,
à savoir : concurrence contre solidar-
ité, précarité contre sécurité,
réponses aux besoins du marché con-
tre besoins sociaux…
Cette droite a tellement humilié la je-
unesse, au point d’être en train d’en
faire une génération sacrifiée sur
l’autel de l’argent roi, qu’aujourd’hui,
l’envie d’en découdre est profonde.
Au-delà même de la question des re-
traites et du travail, c’est bien la ques-
tion de l’avenir et du devenir de la
société toute entière que les étudi-
ants, les lycéens, posent avec force
dans cette mobilisation. Ils ont
raisons puisqu’il s’agit de leur so-
ciété, de leur avenir.
Ils se mobilisent aussi avec un esprit
de responsabilité. Au lycée Pablo Pi-
casso d’Avion, par exemple, nous
avons vu une jeunesse agissante
pour empêcher la multiplication des
provocations et les casseurs de s’in-
troduire dans les manifestations.
Croire en cette jeunesse, c’est croire à
une société qui avance dans le bon
sens. Et l’entrée de la jeunesse dans
la lutte ces dix dernières années a
toujours été bénéfique et porteuse
de progrès. Que ce soit contre M. Le
Pen au second tout de l’élection
présidentielle en 2002, contre la
guerre en Irak, les réformes du lycée,
la constitution européenne, ou en-
core le CPE.
Ils ont raison de lutter aujourd’hui,
pour nos lendemains communs.

Bernard BAUDE

l Mardi 16 Novembre 2010 toute la journée : 

«Philo-fables»
Michel PIQUEMAL, Auteur, Illustrateur jeunesse de plusieurs romans et al-
bums qui font grandir, rencontre certains élèves de primaires et du collège

l Jeudi 18 et Vendredi 19 Novembre 2010
Espace Sportif Jules Ladoumègue.

Village des Droits des Enfants 
Durant deux jours, les enfants pourront découvrir les droits des enfants avec
des ateliers ludo-éducatifs. Deux jours de fête orchestrés par de nombreux
volontaires méricourtois et les services d’animation de la Ville de Méricourt.

l Mercredi 17, Jeudi 18 et Vendredi 19 Novembre 2010
Maison des Jeunes, rue Pierre Simon 

Expo «Jeunes solidaires »
Dans le cadre de la Semaine de la Solidarité Internationale, mise en lumière
des projets de solidarité des jeunes méricourtois. Avec les associations «Des
Airs Nomades», «Saudade Brasil», «Hip Hop Merry Crew», «ADSCAR», «Cap
Solidarités»… 
temps fort le Jeudi 18 Novembre à 19H :
Avec le concours des associations «ADSCAR» et «Cap Solidarités»
Projection du film «Au cœur de la proximité»
Ciné-Débat dans le cadre du Festival de Films ALIMENTERRE afin de mettre
des images et des mots sur les désordres alimentaires du monde.
Renseignements : 03 21 74 65 40,  03 21 40 42 09 ou 06 21 48 95 03
Blog : http://capsolidarites.wordpress.com

l Vendredi 19 Novembre 2010
Espace Sportif Jules Ladoumègue à 19H00

Débat :
«Accès à la culture pour tous les enfants»

Avec :
Bernard EPIN , Auteur de livre jeunesse, Franck MARSAL, Directeur du Forum des
Sciences de Villeneuve d’Asq, Augustin PETIT, Libraire Indépendant à Avion et
Agnès SAJALOLI, Directrice du Grand Bleu (Lille)                                         

l Samedi 20 Novembre 2010

Accueil des enfants de région parisienne
avec l’association Enjeu

Les enfants sont accueillis la nuit du samedi au dimanche dans des familles méri-
courtoises. Nous renouvelons cette initiative menée il y a déjà deux années pour
répondre à une forte demande des familles que nous rencontrons et qui garde un
bon souvenir de cet accueil… un rendez-vous pourrait-être donné à nos familles
par les associations « enjeu » de la région parisienne au printemps prochain… Une
affaire à suivre…

l Samedi 20 Novembre 2010 
Place Jean Jaurès à 14H30 et 18H

cirque Achille Zavatta
(Voir ci-contre)

Le Programme :
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Pen au second tout de l’élection
présidentielle en 2002, contre la
guerre en Irak, les réformes du lycée,
la constitution européenne, ou en-
core le CPE.
Ils ont raison de lutter aujourd’hui,
pour nos lendemains communs.

Bernard BAUDE

l Mardi 16 Novembre 2010 toute la journée : 

«Philo-fables»
Michel PIQUEMAL, Auteur, Illustrateur jeunesse de plusieurs romans et al-
bums qui font grandir, rencontre certains élèves de primaires et du collège

l Jeudi 18 et Vendredi 19 Novembre 2010
Espace Sportif Jules Ladoumègue.

Village des Droits des Enfants 
Durant deux jours, les enfants pourront découvrir les droits des enfants avec
des ateliers ludo-éducatifs. Deux jours de fête orchestrés par de nombreux
volontaires méricourtois et les services d’animation de la Ville de Méricourt.

l Mercredi 17, Jeudi 18 et Vendredi 19 Novembre 2010
Maison des Jeunes, rue Pierre Simon 

Expo «Jeunes solidaires »
Dans le cadre de la Semaine de la Solidarité Internationale, mise en lumière
des projets de solidarité des jeunes méricourtois. Avec les associations «Des
Airs Nomades», «Saudade Brasil», «Hip Hop Merry Crew», «ADSCAR», «Cap
Solidarités»… 
temps fort le Jeudi 18 Novembre à 19H :
Avec le concours des associations «ADSCAR» et «Cap Solidarités»
Projection du film «Au cœur de la proximité»
Ciné-Débat dans le cadre du Festival de Films ALIMENTERRE afin de mettre
des images et des mots sur les désordres alimentaires du monde.
Renseignements : 03 21 74 65 40,  03 21 40 42 09 ou 06 21 48 95 03
Blog : http://capsolidarites.wordpress.com

l Vendredi 19 Novembre 2010
Espace Sportif Jules Ladoumègue à 19H00

Débat :
«Accès à la culture pour tous les enfants»

Avec :
Bernard EPIN , Auteur de livre jeunesse, Franck MARSAL, Directeur du Forum des
Sciences de Villeneuve d’Asq, Augustin PETIT, Libraire Indépendant à Avion et
Agnès SAJALOLI, Directrice du Grand Bleu (Lille)                                         

l Samedi 20 Novembre 2010

Accueil des enfants de région parisienne
avec l’association Enjeu

Les enfants sont accueillis la nuit du samedi au dimanche dans des familles méri-
courtoises. Nous renouvelons cette initiative menée il y a déjà deux années pour
répondre à une forte demande des familles que nous rencontrons et qui garde un
bon souvenir de cet accueil… un rendez-vous pourrait-être donné à nos familles
par les associations « enjeu » de la région parisienne au printemps prochain… Une
affaire à suivre…

l Samedi 20 Novembre 2010 
Place Jean Jaurès à 14H30 et 18H

cirque Achille Zavatta
(Voir ci-contre)

Le Programme :



L
e 20 novembre 1989, l’Organisation des
nations Unies (ONU) ratifiait la Conven-
tion Internationale des Droits des Enfants

(CIDE). Voilà donc 21 ans que ce texte essentiel
devrait être la référence pour tous les pays
l’ayant accepté (la Somalie et les Etats-Unis ne
l’ont toujours pas signé). Or, il suffit d’examiner
les statistiques pour s’apercevoir qu’entre les
bonnes intentions de 1989 et la situation so-
ciale et économique actuelle, il existe
un fossé. En France, ce fossé

s’élargit même, alors que cette puissance éco-
nomique parmi les plus importantes compte
aujourd’hui près de 2 millions d’enfants vivant
sous le seuil de pauvreté !
Décidemment, aussi généreuses soient-elles,
les bonnes intentions ne suffisent pas. À Méri-
court, chaque 20 novembre, on tente coura-
geusement de les dépasser. Le 20 novembre

2010 ne fera pas excep-
tion…

LA ViLLE S’ENGAGE !
Dépassons le stade des bonnes intentions
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Nov. 2010 : Spécial Droits des Enfants :

Méricourt a entamé, début 2009, la révi-
sion de son Plan d'Occupation des Sols

en Plan Local d'Urbanisme. La procédure ar-
rive aujourd’hui à son terme puisque la der-
nière phase, correspondant à l’arrêt d’un
projet qui sera soumis à l’avis des services de
l’Etat est prévue pour le mois de Décembre.
La concertation engagée dès le démarrage
des études avec la mise en place d’un registre
en Mairie s’est également traduite par la
tenue de réunions publiques en avril 2009 et
en mars 2010. Celles-ci ont permis d’échan-
ger sur les premières étapes de l’élaboration
du PLU : le diagnostic, les enjeux et le Projet
d’Aménagement et de Développement Du-
rable (PADD) dont les 3 axes étaient les sui-
vants : Garantir un développement
démographique urbain et pérenne, Valoriser
la qualité des paysages et de l’environne-
ment, Améliorer l’organisation territoriale :
liens et circulation.
Le PADD a fait l’objet d’un débat au sein du
conseil municipal en décembre 2009 ainsi
que d’une concertation avec les services de
l’état en janvier 2010, ayant permis de valider
ses grandes orientations et d’œuvrer à sa tra-

duction réglementaire. 
Aujourd’hui cette dernière étape s’achève au
terme d’un travail mené avec la municipalité
et les services de l’état, rencontrés en Sep-
tembre 2010. Le projet communal se décline
désormais au travers un plan de zonage, dé-
terminant les secteurs urbains, naturels, agri-
coles ou à urbaniser du territoire ainsi qu’au
travers un règlement détaillant les règles
d’urbanisme qui s’appliquent aux différentes
zones. En parallèle, cette traduction a fait
l’objet d’une justification rigoureuse dans le
rapport de présentation du PLU, s’attachant
à défendre dans ses choix, les ambitions ini-
tiales du projet municipal.
L’ensemble de ces documents ainsi que les
pièces complémentaires (servitudes, an-
nexes) guideront l’aménagement de Méri-
court à l’horizon 2020 et doivent permettre
de concrétiser le projet de territoire défini
dans le PADD.
Autant d’éléments qui sont soumis à la
concertation et sur lesquels la population est
invitée à s’exprimer par le biais du registre
présent en mairie, ou à l’occasion de la réu-
nion publique qui aura lieu le Mercredi 24

Novembre 2010 à 18H en salle d’honneur de
la Mairie.

info LÉGALE

Réunion publique d’information et de concertation sur l’arrêt du PLU

Dimanche 21 Novembre 2010 - Espace Sportif Jules Ladoumègue

Organisé au bénéfice des projets de solidarité, d’échanges avec
les jeunes Méricourtois des différentes associations partenaires
Animation Thierry

Ouverture des portes : 12H

début des jeux : 15H

Restauration sur place

Réservations possibles au 06 87 26 05 40 l Renseignements au 06 21 48 95 03

7 séries spéciales Bons d’achat
+ Jeux intermédiaires

Les projets :
L’association «Des Airs Nomades» avec des
jeunes de la MJ vont élaborer des échanges in-
terculturels et musicaux avec les Touaregs.
«ADSCAR» et «SFM» vont créer un cabinet
dentaire en milieu rural dans le sud du Maroc.
«Energie jeunes» avec les jeunes du club 11/15
ans vont organiser ensemble un mini-séjour
en Europe (destinationn en réfexion).
«Hip Hop Merry Crew» va organiser un séjour
d’échange autour de la danse Hip Hop avec
des jeunes de Los Angeles.
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